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Dans le cadre du développement agricole de la province. de
Majunga, l'effort a porté surtout sur le;; zones de grands deltas
et leur'arrière-pays ; si le travail a débuté sur la J3etsiboka, c'est
maintenant au tour de la Mahajamha, et l'imp'ortante plaine d'Am-
balaBe est une des régions les plus intéressantes. C'est donc à la
.demande du Service du génie rural, et à l'aide des plans au'
1/20,OOOe fourni par celui-ci, que la: carte des sols a été dressée,
en collaboration avec l'aide-pédologue, R. RATASILAHY. Ce dernier
avait d'ailleurs eu un aperçu de cette plaine lors de la prospection
,de la carte de reconnaissance des sols au 1/200.000e effectuée en
1953 par P. SEGALEN, carte nO 13 (Marovoay-Mahajamba) ; d.éjà les
principaux caractères de la plaine avaient été dégagés, et quelques
échantillons analysés. Ces données ont été complétées par une
tournée en 1958 et un rapide passage en 1959, au cours desquelles
quatre-vingts échantillons de sols ont été prélevés."
MORPHOL~IE- DE LA PLAINE
a. Topographie
La cuvette d'Arnhalabe forme l'avlplcée ·la plus méridionale du
. delta commun aux rivières Mahajamba et Masokoenj)':, entre les sols
sur grèset la mangrove. Elle est bordée à l'Ouest par un pédiment
sableux qui. descend de la cuesta de grès dont le rebord atteint
150 mètres, et qui alimente en sables plutôt f1ps les ruisselets qui se
jettent dans la Masokoenja. Au Sud, et aù Sud-Est, c'est une péné.
plaine fortement disséquée qui liInite la plaine, en laissant un étroit
couloir de 5 kilomètres de long sur 2 de large, de Fendrano à Beko,
hay. Quelques témoins du plateau érodé subsistent à Ampananihira,
en hordure de la plaine. A l'Ouest et au Nord-Ouest, on trouve
une zone de plaine, assez semblable à la partie' centre Nord, de la
plaine d'Ambalabe, assez étendue, formée d'alluvions limoneuses
de la Mahajamba, qui sont de bonnes tèrres à.manioc (Séried'Adaho.:
kely de la carte de reconnaissance au 1/200.000e nO 13). Enfin au
Nord, on trouve la zone de mangrove, à partir de la cote 3 mètres.
b. Alluvionnement
Les dépôts de la mangrove se prolongent d'ailleurs jusqu'au
pied des collines gréseuses ; ils ont été partout recouverts par de!?
allu~Olls diverses qui én exhaussant le niveau ont empêché, les
incursions régulières des eaux. de m,arées, et par suite, penrris un
lessivage des sels par les eaux de la saison des pluies. Seulement ce
6 J. VIEILLEFON·
phénomène fie ~olmatage n'a ,pas été régulier car.. l~s._; s.éd~ments,
d'ailleurs qt; ~!lture d~fférente, ont été apportés par deux cO\lrs d'eau
différents. L1~fh de faible longueur mais régulier dan", s~s crues.
annuelles, 1& Masokoenjy, l'auLre,- de fortes crues épisod~ques, en
raison des captures fréquentes de la Mahajamba par· lé Kamoro au
profit de la Betsiboka,' et du fait que l'An<!ranolava n'est qu'up,
IDra~ de la Mahajamba, et que des variations peuvent se produir.~
clans son alimentation en raison des bancs de sables situés au
confluent. Ceci fait qu'il existè d~p:~ la partie Est des dépressioQ.~,.de.
cote à peine supérieure à 3 mètres, donc susceptibles de rec~voir
l'eau des marées, celle-ci pénétrl\n,~ ~ar un bras ou Kinga, or~~Dté
Sud-Est-Nord-Ouest qui aboutit dans un méandre de ·l'Andrano-
lava. Les sols de la partie Est sont ~n,s~ nettem.entplu~"salés..
L'examen des photos aériennes mOI~\J;~ tell. ~r.aces de nombreux
méandres de la Masokoenjy, la plaine éw,J.t ljlj,en r,emblayée dans
cette zone. Ces méandres sont marqués RWj- d,es dépôts plus gros-
siers, recouvrant l'argile grise de mangr'm;~; (;ln sous-.soI._H!Jrmis ces
lits, l'alluvionnement semble avoir été h.~.nw,gène. I;'Qur ce qui est de
l'Andranolava, il semble que la rivière ait pu passer, au sud de SOR
cours actuel, dans la partie plus basse {I~ la pl~el!-tnsi que peuvent
en témoigner des ébauches Nord-Sud vers Befanjava, et le bras qui
draine le centre de la plaine; néanmoins, je n,'ai, vu qu'une fois une
trace nette de lit, avec dépôt gross~er.. Là encore, on peut donc
penser que l\ùluvionnement li" été homogène.
Bien que les sédiments de la Ma,sokoenjy et de l'Andranolava
aient pu quelque peu se mélanger., on vo~t assez bien la limite par le
fait que les sédiments déposés par l'Andranolava sont micacé!'\,
car provenant,presque entièrement d,es terrains cristallins du plateau
central, et ceux déposés par la Masokoenjy, de cours incompara.
blement plus petit, sont finement sableux et calciques car issus de
grès et calcaires sédimentaires: Cette limite probable des différenti'i
alluvionnements a été figurée sur la carte par un tireté.
\1
CLIMAT-
Le climat peut ~tre caractérisé par les relevés de la station de la
Mahajamba (vingt l!-~s ,d'observations). Les précipitations atteignent
une, moyenne anllu,e!le de 1.462 millimètres dont 1.390, soit
95 p. 100, tombent qe nqvembre il. mars, les pluies sont inférieures à
2 millimètres penqant quatre mois de la saison sèche. Par contre,
elles sont très élevé,es en saison des pluies, avec plus de 400 milli-
mètres en janvier, mois où se situent les maxima en vingt-quatre
heures _(maximufi!. a,bsolu 325 millimètres).
Les températures donnent uIJ.~ moyenne de 26°8, avec les minima
en juillet (moyer,me ,2209, mini,mJ,lm absolu 14°). En saison chaude,
les températures oscillent autour. de 28° à 29°. Il y l!- donc une alter~
nance très grande entre une saison très pluvieuse et chaude, avec
une saison très sèche et un peu moins chaude.
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En raison de la grande analogie avec le climat de la station de
Port-Bergé, nous avons figuré la courbe d'évapo-transpiratiop
calculée par la méthode PRESCOTT (RIQUIER, fig. 1). On peut y
observer que la plus grande partie des très fortes précipitations de
saisoJ!. des pluies est évacuée par ruissellement et drainage, et que
dès le mois de mai le sol doit avoir épuisé sa réserve en eau et les
ciÙtures risquent de manquer d'eau pendant huit moïs. Ces>indi·
cations n'ont naturellement qu'une valeur d'apprôximation, l'uti-
lisation de l'eau variant suivant les sols et les cultures; elles per-
mettent néanmoins d'apprécier les époques 04 l'irrigation sera
obligatoire. La courbe pour K = '1,5 est utilisée pour, une prairie;
pour une rizère inondée on prend K = 2,4 et c'est la courbe supé-
rieure que l'on utilisera. Ces. données serviront, conjointement
avec celles relatives aux dIfférents types de sols, pour l'appréciation
des besoins' en eau.
HYDROCRAPH1E
Le rythme des écoulements fluviaux est réglé par l'alternance des
sai~ns. Ainsi, la Masokoenjy, à fort courant et chargée en janvier,
n'est plus qu'un mince filet d'eau ou même un simple sous-écou-
lement en septembre, avec des berges par endroits hautes de 3 mètres
au-dessus du lit. Sa' pente est trop fort; pour que la marée remonte
beaucoup.
Il en est un peu différemment pour l'Andranolava dont le débit
de saison sèche est alimenté par les mouvements de flux et de reflux
de la marée. Ce n'est évidemment pas, si loih, de l'embouchure, une
eau ~xactement comparable à l'eau de mer qui va et. vient, mais
plutôt une eau intermédiaire, dans l'ensemble assez douce,du
moins pour l'eau de surface. '
Deux prélèvements ont été faits en surface, à.marée basse et marée
haute, en période de moyennes. eaux; l'analyse a fourni les résultats




pH dissous 0/00 CI Na Na/Ca
Marée basse .•.......... 6,7 90,1 10,6 7,5 38 0,33
Marée haute .. . . . . . . . . . . 6,8 230. 150,5 15,5 171,5 9
C'est cette eau qlU doit être utilisée par pompage à Befanjava,à
l'extrémité Est de la plaine. A marée mute, le taux de sels est
d'environ 0,3 pour mille, ce qui est peu salé. Le rapport Na/Ca
est cependant un peu fort. Il faudra naturellement faire de nom-
breux prélèvements pendant les époques prévues pour l'irrigation,
et si possible à düférentes profondeurs. Une étude faite près' de
Marovoay, plus près de l'eau salée. de l'estuaire de la Betsiboka, a
montré par ailleurs que la salinité est toujours plus forte en pro-
fondeur qu'en surface, même à marée haute (3,3 gr en surface contry
3,5 gr à 4 mètres). La pompe flottante serait doné probablement
la meilleure solution..
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Les autres ruisseaux peu importants, qui. traversent la plaine
Sud-Nord, ne sont alimentés qu'en saison des pluies. Il est probable
qu'en cas de fortes pluies, ils peuvent transporter des quantités
llotables de matériaux grossiers pris dans les grès d'où ils provien-
nent. On pourra donc être amené à protéger les rizières situées par
exemple de chaque côté du ruisseau parallèle à la 'Masokoenjy,
qui se jette dans l'Andranolava à l'ouest d'Ambalabe, des débor-
dements de ces ruisseaux, ou mieux lutter contre l'érosion en amont,
bien que ces collines soient déjà bien dégradées.
Notons enfin qu'une nappe existe en perm1\I1ence ,dans toute la
plfiine. En saison sèche, elle est particulièrement salée, principa-
lement dans la partie est de la plaine dont nous avons vu qu'elle
présente particulièrement les caractères des sols salés. Six prélè-
vements d'eau ont été allalysés dont quatre dans la zone Est, et deux
dans la zone Ouest; quelques résultats sont consignés dans le
tableau suivant:
Sel. ion ion Na, 0 Na/CapH dissous Q so,
AB 80.•.••.•..........•.•..• 5,1 38,1 28,14 4,74 17,95 31,5
AB 10•••••••.•...•.••••.•••. 5. 36 26,81 3,68 18,22 .lB,5·
AB15•.•.••......•..•• : ...•• 6,9 2,30 2 0,32 1,22 B,~
Les échantillons AB 10 et AB 80 sont à l'Est, AB 15 à l'Ouest
(sous~écoulementdu bras mort de la Masokoenjy).Cette nappe est
donc très salée à la fin de la saison sèche et on la trouve entre
1 et l,50 mètre de pmfondeur. Les gens du pays disent qu'elle est
plus haute en saison des pluies et aussi peut·être plus diluée. Des
observations sont nécessaires pour connaître les variations' de
niveau' et qualité de cette nappe, observations qui pourront être
faites pendant le cours des travaux du géirie rural avant les premières
cultures.
VECETÀTION ET eULTURES
Pour ée qui est de la végétation naturelle, nous ilions distinguer
plusieurs zones :
Zone des collines gréseuses, à végétation assez peu dense de
Satrana ou Hyphœne shatan, et Vero ou Hyparrhenia rula comme
strate herbacée.' Tout cela érodé et souvent brûlé.
Zone des dépressions argileuses salées de la plaine orientale
où le sel conduit à une végétation essentiellement halophile, avec
principalement Matsia ou Sporobolus pyramidalis et Sirasira ou
Arthrocnemum . pachystachium, éventuellement Tsingetsy-hetsy,
auxquels se joint Barelo ou Eleocharis plantaginea où stagne l'eau
et Volodia ou Cyperus' volodioides.
Zone des alluvions surélevées, couvertes d'une belle savane arborée
où croissent de nombreuses espèces parmi lesquelles Manguiers,
Sakoa ou Poupartia caffra, Adabo ou Ficus cocculifolia, Tama-
riniers on Tamarindu-s indica, Jujubiers ou Zizyphus fujuba ;
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cette formation devient moins complexe en allant vers. le Sud 'ou
l'Est, ef fait place au SatTana tandis que la Manevika ou Imperata
'cyl7:ndrica fait place à H,:vpaTThetda Tufa ou Vero.
Zone des mangroves 'plus ou moins colmatées, au confluent
Masokoenjy-Andranolava, lés palétuvier,s sont encore présents,
mais en petit nombre, avec leur cortège d'arbres de zones moins
salées (Moromony, Tfrespesia).
Zone des rizières de l'ouest d'Ambalabe, avec une végétation de
Vero et Volodia, parfois un peu de Matsia dans les zones voisines
des' alluvions de l'Est. .
Zone marécageuse de l'Est, au sud de l'And~anolavaavec Volo-
dia, Felidalamba, Harefo, Saroitra ou Neptunia prostrata.
La population, à fort apport Tsinùhety; et même Betsileo, cultive
le riz en saison des pluies dans la partie ouest non salée, ave~
d'assez bons rendements. Une assez forte quantité de riz est d'ail-
leurs commercialisée. Mais les cultures peuvent être compromises
par l'irrégularité des pluies.
Un des objectifs de l'aménagement hydraulique est donc de
régulariser l'irrigation en permettant éventuellement deux cultures
de riz par an. , .
Un second objectif est la mise en culture de la zone orientale non
utilisée, mais là se posent des problèmes que nous étudierons plus
loin. Indépendammenl du riz, des cultures de manioc se rencontrent
sur les rives de baiboho de l'Andranolava. ,
Notons enfin, et ces facteurs ne' sonl pas négligeables, que les
navires de' petit tonnage peuvent remonter jusqu'à Amhalahe par la
haie de la Mahajamha ce qui simplifie les opératioIl;s de transport,
et que le canton d'Amhalabe est le centre d'un Secteur de Paysannat;
on peut donc espérer un~ évolution économique notahle dans les
prochaines années.
La superficie de la plaine est de 3.500 .hectares,· dont environ
1.000 sont déjà cultivés en rizières, exclusivement dans la zone
Ouest.
Il. ETUDE DES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS
ORICINE DES SOLS
NOlls avons vu que l'histoire alluvionnaire de la plaine était assez
complexe. .
~ mangrove qui occupait le terrain jusqu'au pied des collines
gréseuses a' été recouverte par des alluvions épaisses souvent de
plus d'un mètre, mais on retrouve toujours un~ argile gris-noir e~
profondeur, qui contient souvent sulfures et fer ferreux ce qui
rend compte partiellement de son origine. Le solde mangrove est
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d'ailleurs mélangé aux alluviMs-"éilt la granulométriê èst généra-
lement très argileuse partout '(~O à 80 p. 100 d'argile pqur de nom·
hreux sols) la plupart sont égMEmënt dépourvus dê sables, grossiers
sauf lorsq,~e l'on se trouve à.l·éïhplacement d'ancieris lits de rivière,
ce qui est surtout fréquent lé -lorig de la Masokoèrijy;
La surélévation de ces sclls'par de nombreux apports d'allu-,
,vions a diminué la fréquence dés incursions des marées, mais les
grandes marées pénètrent eilcoté 'par certainS'chenaux qu'il Sera
bon de boucher lorsque l'on ~ettra la plaine orièritalè êri vàleùr.
Il y a donc en quelques endroits lessivage 'par lès phiiès èl: perté
d'une partie 'des. sels, dû' moins dan§ les horizons supérieurs mais
dans les dépressions de l'Est, la stagnation i:l'eali ~alée, d'une part,
la remontée cagillaire, d'autre part, ont àugmèril:é rlotablemërlt les
taux de s~ls dans les sols, et la végétation accuseneti:ënierit Eët état
de chose.
P. SÉGALEN, dans l'étude des sols d'Ambalabe; avait distingué
deux séries :
- Une série non~icacé(l peu salée à l'Ouest;fsstili d'alluvions de
la Masokoenjy, P9ur la plus grande partie;
- Une série micacée venant de la Mahajàrillia et par surcroît
salée.
Mai~ la limite des dépôts micacés et il6i\ Înicacés ne sépare pas
exactement sols salés et non salés ; la tojj'dgraphie a joué un grand
rôle. '
Néanmoins nous distinguerons deux ~jhilles de sols issus d'al-
luv~ons soit de la Mahajamba, soit de la Masokoenjy.
Indépendamment de l'évolution ~ers dès sols salés, et Salés à
alcalis; des argiles de la zone Est, la plupart 'des sols ont .subi une
influence hydromorphe plus ou moins accuséé 'én raison de la topo-
graphie, ou de la' présence plus ou moins cMstante d'horizons
imperméables dans le profil.
Des nappes ayant été trouvées dans toute la saisoii 4lèche à"une
profondeur de 1 à 1,5 m; avec remontée complète l'hiv'é..., l'engor-
gement. est généralement temporaire d'ensemble, donnant ~ês sols
tachetés. Les incursions des marées sur certains sols domiènt un
engorgement temporaire de surface, de' même que celui dO. à:ùX
pluies dans la zone Ouest. Enfin, quelques rares dépressions ont UR
engorgement permanent d'ensemble avec formation d'un sol de
marais. '
Des types analogues '(sol de,marais) sont d'ailleurs visibles en de
l'lornhreux endroits, enterrés sous les alluvions. Sur la périphérie
de la plainedescolluvionnements ont lieu, ,mais les reliefs gréseux
étant très plats., ces colluvionnements sont peu importants.
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CLASSEMENT ET DESCRIPTIONS
Nous étudierons les sols"prospectés dans l'ordre suivant:
A. ~Is évolués
-\
.30 Sols salins, :
- Sols. argileux (Mahajamba).
10 Sols ferrugineux tropicaux rouges sùr [!,Tès (pour mémoire),; ,
20 Sols hydromorphes.'
1. Sols faiblement hydroinorphes (éngorgenient temporaire
de sUrface Mahajamba) 1., ,
2. Sols hydromorphes argileux .(Masokoenjy) 2 ;
argilo-sableux (Masokoenjy) 3 ;
argilo··limoneux (Mahajaniha) 4.
B. Sols peu évolués
40 Alluvions récentes Mahajamba· limoneux -6; Masokoenjy
sableux?
..
50 Sols de mangrove (pour mémoire).
N.B.' - Les descriptions de profils sont dues pour Ja plupart'
à J.R.. RATASILAHY, aide-pédologue.
'1. Sols faiblement hydroll\orphes, argilo-Innoneux à sable fin, peu Hlés
, Issus d'alluvions de la Mahajamba, ces sols se trouvent non loin
de la rivière, dans des surfaces légèrement déprimées où'!'eau stagne
pendant toute la saison des pluies ; ces sols sont même parfois
marécageux (profif nO 21). La présence de nomb~euses taches liées à
la nappe les font classer clans les solS hydromorphes ; ,ils sont en
outre peu salés. ils couvrent au total 190 hectares.,
Profil.,~ A l'ouest du village de Befanjava, petite dépresSion avec
m'àraià,à Volodia, Harefo, Saroitra, profil pO 21;
0-10 cm: HorizoJ:l gris J:loirâtre, argilo-fibreui avec nombreuses radicelles.
'. micacé. . .'
10-80' cm: Horizon brun, limoneux à sah~eux fin, gorgé d'eau.
+ ~ cm : Horizon brun rougeâtre, argilo-limoneux, plastique.
A l'est d'Ambalabe, sous une vc;igétation de Matsia et Tsingetsy-
hetsyprofil nO 10 : '
0-5 cm : Horizon brun à rougeâtre, argilo-limOneux avec quelques fissures
en surface, structure polyédrique à nucifol'llle, honne pennéa-
hilité.
5/-60 cm: Horizon brun, sablo.limoneux, quelques tachi\s diffuses grises et
noires. structure lamellaire à polyédrique. '
, 60-100 cm : Horizon 'brun à rougeâtre, grosses taches noires, limono-argileux,
. ',. ' , strueture nucifol1Ile 'à, polye;Sdrique. '
+ 100 cm : Argile grise hariolée, plàstique et gorgée d'eau. . '
, 'L'li~J:"izop. ilJteI;médiaire eS,t souv~nt plus grossier, avec une'couche .
. . de sà.bl~ fin. et· oùcacê. ' , '. .
".',".. . ,~. . .
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Propriêtés. - Le taux d'argile de ces sols est toujours assez impor.
tant ; il ne descend jamais au-dessous de 35 p. 100. La capacité de
rétention pour l'eau est donc assez élevée (40 à 60 p. 100) d'autant
plu" que ces sols sont riche& en matière organique (3 à 4,5 p. 100).
La perméabilité mesurée est plutôt faible, sauf lorsque l'horizon
sableux intermédiaire est assez épais. La- percolation entraîne une
baisse progressive de la perméabilité. Seul l'horizon profond
·173 b.is s'est colmaté au bout d'une heure. Le coefficient K mesuré
par la méthodè HÉNIN varie dans d'assez larges limites poui les
horizons de surface, mais se tient entre 0,5 et 1,5 ,cm/heure al1-des-
sous de 50 centimètres.
Les acides humiques sont en quantité 6uffisante dans les horizo~
supérieurs, mais l'humification est faible,
Le .taux d'azoté est généralement faible, sauf parfois en 6urfaCIt.
Les bases échangeables sont toutes présentes en fortes quantités,
niai" il faut noter que la magnésie est souvent plus importante que la
cl~aux, de même que la soude par rapport à la potasse.
La capacité d'échange est forte,ainsi que la somme des bases, ce
qui provoque une saturation du complexe moyenne à forte ; les pH
mesurés sont voisins de 5,5.
Les réserves sont bonnes, surtout en potassium (micas), mais le
phosphore assimilable est très faible.
Si la surface est dans l'ensemble peu salée, au-dessous de 50 centi·
mètres on constate des teneurs assez fortes (jusqu'à 12,5 p. 1000)
dues probablement aux remontées d'une nappe salée.
Utilisation. - Ces sols sont lourds et un peu salés ; il convient
donc de les réserver à la riziculture ; en outre comme ils sont près
des arrivées d'eau salée et topographiquement en contre-bas des
berges, il faudra les protéger des débordements en saison sèche..
Certains de ces sols sont déjà aménagés en rizières à l'ouést d'Am-
balabe. Pour l'extension on "devra observer de bonnes mesures de
drainage.
2. Suis hydromorphes argileux tachetés
Ces sols sont issus de dépôts alluviaux de la Masokoenjy; et
constituent un certain nombre de zones plates, totali~ant une sur·
face de 730 hectares. Ils sont traversés par d'anciens bras il sédi-
mentation grossière, et de zones plus limoneuses. La teinté générale .
de ces sols est grise, plus· ou moins foncée. On observe souvent de
larges fentes de retrait en saison sèche. Ils sont à peu près tous culti.
vés en rizières, pendant la SaiSOlil des pluies.
Profil. - Au ti1:Jrd de Bekobay, rizière fortement craquelée,
profil nO 17 :
0-10 cm: Horizon brun à gris foncé, argileux, structqre prismatique secondai-
rement po~Yédrique,· fort enracinement.
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10·30 cm: Horizon de même teinte avec grosses taches noires et rouille, argi-
leux, prismatique, très dur.
30-100 cm : Horizon brun à taches diffuses claires et rouilles, argileux, plastique,
humide.
,
Plus au Nord, près du bras mort de la Masokoenjy (profil nO 15) :
0-60 cm: Horizon brun-gris à taches diffuses rouille, argileux, stJ;ucture
.1. ,-. prismatique, sec et durci ;




On trom':e. généralement au-dessous une couche d'argile grise
plus ou moÎn.s foncée, dont on peut penser, qu'elle vient des dépôts
,de ,la mangrove. .
Au sud"ouest d'Anosimbary, près de la route d'Ambalabe à
:sekoJ>ay" dans une rizière, on note un profil plus profond (no 11) :
'0-40 cm: Horizon gris f~ncé à taches rouilles, argileux, structure prismatique,
très dur, fendillé.
40-200 cm : 'Horizon' brun-gris à traînées verticales rouille, argileux, humide,
plastique.
. ' Propriétés. - Dans ces sols,- le taux d'argile est très élevé, de
60 à 70 p. 100; ils ont peu de ümon eteIitre 15 et 25 p. 100 de sable
fin, pas de sables grossiers. Nous avons vu que le sous-sol est aussi
,argileux, ces sols ne sont donc pas perméables' et drainent mal par
eux-mêmes. Le coefficient K mesuré au labo ,Prend des valeurs géné-
ralement supérieures à 10 centimètresjheures dans les vingt pre·
miers centimètres-du sol.
Au-dessous il est voisin de deux jusqu'à un mètre où il est le plus
souvent de 0,4 à 1,5 cmjheure. Le colmatage se fait eR deux à trois
héurespour les horizons profonds. La capacité de rétention pour
l'eau est assez élevée, mais variable.
Tous-,ces sols sont riches en matière organique, même en pro-
fondeur; on en trouve encore 3 p. 100 à l,50 m ; l'humification est
assez faible, mais les 'matières humiques sont en quantité suffi·
sante. L'azote est partout déficient. De ce fait le rapport CjN est
toujours élevé.
Les bases échangeables sont toutes présentes en fortes quantités,
.mais magnésie et soude sont toujours plus fortes que chaux et
potasse...
Vers l'Est! l'ion sodium prend une part non négligeHb~e dans le
complexe absorbant; la capacité d'échange de ce complèxe est
d'ailleurs très forte; 50à 60 milliéquivalents pour 100 grammes.
La somme des bases est également très forte (25 à 55 M.E.jlOO gl.
La saturation du complexe ·est moyenne à forte; le pH de ces sol"
oscille entre 5 et 6 pour les mieux saturés. -
Les réserves sont très bonnes en chaux ; potasse et phosphore
sont plutôt moyens et le phosphore assimilable très faible. '.
A part de rares concentrations en surface dues à des dépression:;,
seuls les horizons profonds, so{i,s 60 centimètres, contiennent des
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quantités de sels notables (2 à 9 p. 1000). Les prélèvements d'eau de
la nappe n'accusent que dés teneurs faibles en sels solubles (chld- e
rures).
Utilisation. - Les rizières couvrent ces sols; jusqu'à présent un
certain lessivage des sels s'est fait par l'eau des' pluies; si l'on
envisage en régularisant l'irrigation de fournir plus d'eau à ces sols,
surtout si l'on tente deux, cultures de riz par an, il faudra drainer,
sinon la nappe remontera en surface, et sé concentrera, e ce'qui doit ,.'
d'ailleurs se faire maintenant, mais assez lentement; l'irrigation
risque de précipiter le phénomène.
Si l'on veut pouvoir travailler ces terres très lourdes, il sera bon
d'améliorer la structure par des cultures d'engrais verts. Pour une',
irrigation et un drainage corrects, il faudra probablement revoir le
tracé de certaines parcelles, suivant des courbes de niveau.
Nous avons vu la déficience du sol en azote, élément très impor-
tant; on'peut donc préconiser l'essai de sulfate d'ammonium,;'et e
aussi d'urée, en pre~t les précautions d'usage avec cet engrais à"
action plus lente, attendre trois à cinq jours avant d'inonder la
rizière pour éviter les pertes trop grandes par lessivage. Nous avons
parlé de cultures d'engrais verts; des fourrages pourront y être
joints, ca:.; l'alimentation des bovins paraît déficiente, en raisone du '
manque de terres pâturables à proximité.
3. Sols argilellx slIr sable 011 argilo-sablellx tachetés
Ces sols forment une bande discontinue le long de la Masokoenjy,
ainsi qu'une bande plus à l'Est. Leur caractéristique est la présence, à
environ 1 mètre de profondeur, d'une couche de sable 'grossièr assez
épaisse. Ces sols, dQnt une grande partie ést plantée'en riz en saison
des pluies, couvrent 390 hectares.
1
Profil. - Au nord de Bekobay, vaste rizière asséchée avec
quelques fentes, profil nO 16 :
0-50 cm: Horizon gris foncé, nombreuses taches rouilles, argileux, structure
polyédrique à prismatique, enracinement, :important.
50-100 cm : Horizon gris clair, bariolé de rouge et de noir, argileux, plastique.
+ too cm : Sable brun fluviatile. ' , , : .
Au sud-est d'Antanimalandy, à 200 mètres de la Masokoenjy,
au milieu d'une grande'rizière, on note le profil,no ~6 :
0·30 cm: Horizon gris à taches rouilles, argileux, structure prismatique, sec
et durci, rares fentes. '
30·100 cm : Horizon gris à taches rouilles, argilo.sableux, plastique, humide.
+ 100 cm : Horiion brun à t~ches ~~es, sableux, ·patticulaite.
Le profil nO 24 est identique, le s~ble apparaît à 90 centimètres et
il est plus fin que dans le profil nO 26. . . "
On observe dans ces sols la teinte générale grise et des ta:ches
dans tout le profil. L'engorgement est temporairè d'ensemble et en '
1 1
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même temps permanent de profondeur, car la nappe est toujours
assez proche. Seuls les 30 à 40 centimètres supérieurs se déssechent
en été.,·
Propriétés. - Bien que légèrement variable, le taux d'argile de
ces sols ne descend jamais en dessous de 40 p. 100. nn'y a presque
pas de sables grossiers dans les 100 centimètres supérieurs.
la capacité de rétention pour l'eau est voisine de 45 à 50 p. 100
sauf sous 1 mètre. '
.La perméabilité est·faible en surface (2 centimètres/heure) forte
en profondeur, dans l'horizon sableux (5 à 10 centimètres/heure)
mais souvent très faible dans l'horizon intermédiaire qui se colmate
rapidement(l,45 cm/heure dans l'horizon 242). On peut donc penser
qu'il y a peu de chances de grosses pertes d'eau par infiltration lors
de l'irrigation.
Ces sols sont très riches en matière mganique Gusqu'à 6 p. 100) ;
l'humus est également abondant, par contre l'azote est déficient
comme dans les autres sols.
Au point de vue bases échangeables, richesse grande en chaux et
magnésie, moyenne en potasse; la capacité d'échange est forte, la
somme des bases également ; la saturation est plutôt forte, avec pH
de 5 à 6. 0
Les réserves sont moyenn~s en calcium, faibles en potassium et en
phosphore, le phosphore assimilable étant aussi très faible.
Ces sols contiennent un peu de sels solubles, jusqu'à 2,5 p. 1000,
clans l'horizon sableux de profondeur.
Utilisation. - Nous avons vu que ces sols sont cultivés en riz,
leurs qualités physiques s'y prêtant, ainsi que leur teneur en matière
organique. Mais pour l'obtention de bons rendements l'application
d'engrais azotés ou d'engrais verts (légumineuses) sera bonne. Nous
préconisons également un essai avec engrais phospho.potassique
25.16, lorsque l'alimentation en azote sera correcte.
4~ Sols hydromorphes argilo-Iimoneux sur sable ou sablo-argileux
On trouve ces sols en bordure de la plaine sàlée de la Mahajamba,
souvent à l'emplacement de lits ou débordements, car ils contiennent
souvent un peu de sable grossier dans le profil. Ils couvrent 210 hec·
tares. la teinte du sol est plutôt grise en surface, brun-rouge en
profondeur. Les profils sont parfois un peu v~riables.
Profil. - Au nord'9uest de Befanjava, au sud de la boucle de la
rivière, sous végétation de Bonara, Adabo, Jujubiers, Tsingetsy-
hetsy ; profil nO 7 : .
0-15 cm: Horizonhrun gris, limono-argileux à sable fin, micacé, BtpretuIf
polyédrique à tendance prismatique, poreuX; enracinemenl
important.
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1.~-80 cm: Horizon brun, sableux, micacé, particulaire.
80-120 cm : Horizon brun rougeâtre, taches noires et rouilles, limono·argileux
à sable fin, micacé, structure lamellaire, poreux. ,
Ce profil se trouve à l'emplacement d'un lit présumé de l'An-
dranolava.
Ces sols étant moins argileux, on n'observe que peu de fentes en
surface; ils sont généralement à une cote un peu supérieure aux
sols argileux salés.
Propriétés. - Les horizons profonds sont souvent plus argile~x,
ce qui maintient une certaine humidité en profondeur, d'où .ten-
dances faiblement hydromorphes. Le taux. d'argile atteint néan-
moins 20 à 30 p. 100 en surface, ce qui est raisonnable.
La capacité de rétention pour l'eau varie de 20 à 50 p. 100. Ces
sols sont riches en Inatière organique, jusqu'à 10 p. 100 en surface
et il y en a en profondeur ; ils sont aussi riches en humus.
L'azote est moyen' eil surface.
Le complexe absorbant d'assez forte capacité est fortement saturé
en chaux, .Inagnésie et potasse, ainsi qu'en sodium échangeable
qui prend plus d'importance en profondeur où la nappe, salée vient
en contact. .
Le pH est voisin de 6.
Les résèrves sont bonnes, surtout en potassium. Les sols solubles
ne sont en forte concentration qu'en profondeur ou dans quelque!J
dépressions (profil 23 : 6,5 p. 1000 de sels solubles de 0 à 15 centi·
mètres), mais il s'agit ici d'efflorescences con~entrées.
Les taux observés ne sont pas nocifs pour le riz en général (maxi-
mum 3,6 p. 1000 à moins de 50 centimètres).
Utilisation. - Quoique moins favorables que les sols argileux,
ces sols conviendront à la riziculture sans besoin' de .dessalage.
Comme ils sont peu étendus, il n'est pasutïle de prévoir d'autre!J
cultures industrielles. Le planage perméttra d'éliminer les petitel'l,
cuvettes où se concentrent parfois les sels (profil 23). Notons enfin
que le défrichement de la savane arborée sera nécessaire avant J'a
mise en culture. .
5. Sols salés argileux ou salins à alcalis
Ces sols occupent une vaste zone (930 hectares) en position dépri-
mée, à l'e~t-sud-est d'Ambala,bè. Elle est bordée au Nord par les
bOUI'I'elets 'alluviaux, au Sud par les collines gréseuses. La végétation
n'est pas continue et formée de rares espèces halophiles, Matsia
en majorité, avec quelques Sirasira, et des Cyperacées dans de
petites dépressions gorgées' d'eau. On observe souvent la structure
poudreuse 'et les efflorescences .,caractérisant la présence de sels.
2
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Profil. - Classiquement on observe un horizon brun épais, de 20
à 30 centimètres, argileux, surmontant un horizon brun rouge
argileux également jusqu'à 100 à 120 centimètres, suivi par l'argile
grise compacte et humide que l'on retrouve en sous-sol de toute la
plaine.
. Ces alluvions sont micacées et dues aux apports de la Mahajamba.
Vers le centre de la plaine, au sud de Befanjava, dans une dépres-
sion à Cypéracées au' milieu des Matsia, le p~ofil se présente ainsi
(prpfil nO 9) :
0-20 cm: Horizon brun gris foncé, argileux, polyédrique avec fentes, taches
rouilles diffuses, enracinement important.
2().8() cm: Horizon gris et hrun rouge bariolé, argileux, plastique.
80-120 cm : Horizon argileux gris clair à. olive, grosses taches hrunes.
120-200 cm : Argile grise à· hleuâtre,. plastique.
La couleur brun-rouge de l'horizon mtermédiaire est vraisembla-
blement due aux éléments latéritiques apportés des plateaux par la
Mahajamba.
Notons aussi que les taches sont plus- importantes à la base du
profil, au contact de l'ancienne argile de mangrove. Cette dernière
aurait lacomp'osition granulométrique suivante.:
Argile 65 à 70 p. 100 ;
Limon : 6 p. 100 ; .
Sable fin : 25 p. 100 ;
Sa:\>le grossier : O.
Propriétés. - Ce sont des sols très argileux (55 à 70 p. l,OO.d'ar-
gile) ne contenant pas de sables grossiers. .
La capacité de rétention pour l'eau est supérieure à 50 p. 100,
due à cette fine granulométrie qu'aggravent encore de fortes teneurs
en matière organique (3 à 4 p. 100).
Les mesures de perméabilité au laboratoire ont donné les résul·
tat!;! suivants: K varie de 5 à 7 centimètres/heure dans l'horizon de 0
à 20 centimètres, de 0,4 à '0,8 entre 50 centimètres et 1 mètre de
profondeur, et augmente généralement, mais faiblement au-delà.
La structure de ces sols a été étudiée par la méthode préconisée
par' HÉNIN; dans le traitement à l'eau les ,sols testés ne présentent
qu'un pourcentage faible d'agrégats stables, 6 à 12 p. 100, et le
benzène entraîne une diminution de moitié de ces chiffres. Notons
que, lors des percolations, le colmatage est toujours survenu assez
rapidement, le plus souvent en une à deux heure~, cinq dans les
cas les plus favorables.
TI y a peu d'acid,es humiques et l'azote est déficient.
Le complexe absorbant est riche en tqus élément~ et le sodium
atteint parfois 30 p. 100 de la capacité d'échange ce qui fait ranger
ces sols dans les sols à-alcalis salés.
L'examen du rapport (Na + K/Ca + Mg) les fait appeler plus
exactement solontchaks sodiques et magnésiens. 1)
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La capacité d'échange est très forte (30 à 60 milliéquivalents pour
100 grammes).
La somme des bases est forte elle aussi (20 à 30 ME/IOO mg)"
la saturation est moyenne avec pH généralement voisin de 6.
Les réserves sont moyennes en calcium et phosphore, très bonnes
en potassium grâce aux micas. Le phosphore assimilable est tou-
jours faible, sauf dans certains horizons profonds (échantillons
nOS 23, 83 et 193).
Aménagement et utilisation. ~ Nous avons vu que ces sols
montrent de nombreux caractères de sols salés (végétation, sttucture
superficielle, présence fréquente d'efflorescences salines, consti-
tution du complexe absorbant). Notons par ailleurs que'nous n'avons
pas observé de « salant noir)" de carbonate de soude (COa Na2)'
Dans la zone l<xplorée par .les raci~es, le taux de sels varie de 15
à 25 pour mille du poids de terre, et ce taux est plus élevé en pro-
fondeur. Nous avons mentionné également l'existence d'une nappe
fortement salée qui stagne en saison sèche entre un mètre et un
mètre cinquante.
o . e
Les fortes plUIes de saison chaude amènent une remontée de cette' .
nappe, dont l'eau est, alors, paraît-il moins salée. Bien que ces sols
soient très peu perméables et, se colmatent facilement, le drainage
est certainement possible quand la nappe est assez haute et doit
permettre, combiné avec les fortes pluies de saison et l'irrigation le
reste de l'année, un lessivage des sels solubles.
Le déplacement des ions Na se fait ordinairement par adjonction
.au sol de sulfate de calcium ou de gypse. Néanmoins il est possible
que le lessivage ait par lui-même un ~ffet, en raison de la
quantité pas trop importante de Na dans ces sols. Le rapport
Na/Ca dans l'eau de l'Andranolava est de toutes façons, même à
marée haute, inférieur à celui de la nappe. On peut donc penser que
des échanges se feront lors de la mise en eau. Si l'on fait de la rizi-
culture, le sol sera ainsi à peu près toute l'année submergé, et si le
drainage est efficace, et si les incursions des marées de vives eaux
sont empêchées par un jeu de verrous de marées, on devra assister à
llne baisse progressive du taux de sels qui permettra la culture du
riz d'une manière rentable. '
, Dans des conditions analogues, près de Marovoay, nous avons vu
que les rendements n'étaient très affectés qu'à partir de 10 p. 1000
de sels ~olubles dans le poids de terre. Si donc on ne peut s'attendre,
les premières années, à des rendements corrects, la situation devrait
ensuite s'améliorer' graduellement. On est en droit d'attendre ensuite
des rendements très satisfaisants sur ces sols, par-ailleurs assez
riches en éléments fertilisants, sauf assez souvent en azote. La ferti·
lisation prévue pour les types de sols précédents sera applicable ici,
de même que devront être faits des essais avec engrais verts et
légumineuses.
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6. Sols d'alluvions humifères récentes d'e la Mahajamba
Ces sols forment des bourrelets alluviaux assez larges le long da
l'Andranolava. Ils débordent même vers la plaine méridionale et
occupent une vaste surface le Tong d'un bras, à l'est d'Ambalabe.
ns se rétrécissent jusqu'à disparition complète en atteignant le
confluent avec la Masokoenjy, cernant parfois des zones déprimées à
tendance hydromorphe.
L'eur formation est naturellement liée aux débordements d'al-
luVions provenant de la Mahajamba ; les sédiments déposés y sont
.plus grossiers que vers le centre de la plaine, où se sont déposés le:!!
éléments plus fins.
La végétation est du type savane arb"orée avec Sakoa, Manguiers,
Tamariniers, Adabo et Satrana. Le couvert herbacé est à base de
Vero et Paka, Matsia dans les bordures' un peu salées.
1
Profil. - A l'ouest de Befanjava, à 200 mètres au sud de la rivière
Andranolava (Mahajamba) profil nO 13.:
O-W cm: Horizon brun, liinono-argileux à sable fin, micacé, structure nuci-
• fonne à polyédrique, poreux. rJ
il 10,50 cm: Horizon brun rougeâtre limoneuX à sable fin micacé, structure
lamellaire à polyédrique, poreux, pennéable, quelques tache",
diffuses noires.
50-120 cm : Horizon brun, sableux, micacé, 'particulaire.
Parfois plus près d'Ambalabe, l'horizon plus sableux se trouve à
profondeur plus grande, 100 à 120 centimètres. On observe tou-
'jours quelques taches à la base, dues à l'existence' d'une nappe
assezrutute en saison des pluies. Mais les 50 centimètres supérieUJi:!l
semblent toujours bien drainés. Ils sont en outre situés au-dessus
de la cote 4 mètres.
. Notons qu'à une profondeur plus grande que les autres sols,
environ 2 mètres, on retombe sur l'argile grise ou noire issue de fa
'mangrove, et salée. .
Propriétés. - Ces sols sont plutôt limoneux à sable fin. et contien-
nent 30 à 40 p. 100 d'argile, avec peu de sables ~rossiers. La ca,pacit-i
de rétention pour l'eau varie de 30 à 50 p. 100. '
Ils' sont très humifères, la matière organique atteignant 15 p. 100
dans les horizons supérieurs, et il yen) a des quantités notables en.
profondeur~ Ils sont aussi richesèn humus et acides humiques. On .
trouve assez d'azote en surface. L'humification est moyenne, l@
rapport CfN voisin de 20, donc, ~tisfaisant. c
Le complexe absorbant, d'assez forte capacité, est fortement'
saturé en cJwu?" potasse et surt9ut magnésie. Notons pourtant qu~
les horizons profonds sont moins riches en potasse.
Le pH est voisin de 6.
Les réserves sont bonnes, surtout en potassium (micas). Les sels
solubles ne sont pas présents, sluf en certains endroits topographi..




quement plus bas à la périphérie, ou submergés par certaines
marées.
Utilisation. - Ces sols, bien qué convenant pour le riz, ne sont
d'ailleurs irrigables que sur une faible surface, sauf si l'on peut
irriguer jusqu'à la cote 5 mètres, ce qui ne semble pas ptévu.
Néanmoins, ils sont certainement valables- pour des cultures
ièches en saison des pluies, de novembre à avril,· temps pendant
lequel il tombe en moyenne 1.400 millimètres d'eau. Il faudra alors
défricher la savane arborée.
Arachides, haricots, manioc devraient' convenir.
7. Sols sableux
Nous y avons rangé les sols situés le long des berges de la Maso·
koenjyainsi que sur d'anciens bras, et ceux qui bordent le ruisseau
Nord·Sud à l'ouest d'Ambalabe. J]s sont finement sableux en sur·
face, mais grossiers en profondeur. La végétation est à base de
Satrana, Ahidambo et Bararata dans les parties très ~~leuses.-
Profil. - Dans le méandre d'un ancien bras 'souscsavane arborée,
profil nO 27 :
0-30 cm: Horizon brun à taches rouilles diffuses, sablo-a,rgileux, structure
polyédriqued perméable.
30·100 cm : Horizon brun. sableux, particulaire. Parfois le sable est plus pro-
fond, mais toujours près de la zone utilisable par les plantes, et
grossier. .
Propriétés. - Ces sols contiennent peu d'argile et leur capacité-de
rétention est faible. Ils sont néanmoins un peu humifères. L'azote y
est déficient.
Ils sont moyennement riches en chaux et potasse, mais riches en
magnésie, par contre ils ne contiennent pas de sodium échangeable.
La capacité d'échange est moyenne et fortement saturée avec
pH voisin de 6. '
Les réserves sont très faibles en tous éléments.
Utilisation: - En raison de leur perméabilité très fbrte, ces sols
ne pourront être irrigués. Leur situation, topogr~phique, le plus
souvent en relief, et leur fertilité médiocre ne niilitent pas en. leur
faveur. - _
On leur laissera donc leUrs couverts naturels en les empêchant de
devenir source de sédiments grossiers pour les rizières voisines.
Nous avons déUmité sur la carte jointe les sept types de sols
étudiés ci-dessus. On ne demandera pas à ces limites une précision
trop grande, car lorsque l'on se rapproche des rivières en particulier,
l'alluvionnement assez varié fait qu'il y a des changements.difficiles
à cartographier au Ij20.000e.Néanmoins, on peut étendre à chaque
surface le~ caractéristiques d'ensemble relevées pour chaque profil.
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D'autre part, pour ce qui est des sols salés de l'Est et des étendues
'argileuses de l'Ouest, l'unité morphologique est assez nette.
Si l'on envisage d'effectuer une expérimentation culturale il
conviendra de se placer pour chaque type de sol aux endroits où il
est le plu~ largement représenté et si possible, près des emplacements
de profils décrits et analysés de façon à contrôler le mieux possible
l'effet des expérimentations.
Les profils décrits sont schématiquement représentés par la
figure nO 2.
CONCLUSIONS SUR LA FERTILITE DES SOLS
ET L'APTITUDE A L'IRRICATION
Granulométrie. - Nous avons vu qu'elle était assez v~iabledans
la plaine, mais on arrive à distinguer plusieurs zones assez bien
délimitées :
- Zone argileuse vers le centre des plaines de l'Est et de l'Ouest;
- Zone argilo-limoneuse à argilo-sableuse à la· périphérie de la
précédente, et plus près des bras de rivière;
- Zone limoneuse à sable fin plus près des rivières, surtout
développée le long de la Mahajamba ;
- Zone à couches grossières intercalées, plus développée le long
de la Masokoenjy, emplacements d'anciens 'bras.
Perméabilité. - Les sols à texture plus lourde sont naturellement
moins perméables, même si l'on trouve vers l mètre de profondeur
une couche plus grossière.
Des mesures effectuées par la méthode Hénin sur chaque horizon
prélevé ont donné quelques indications à valeur d'appréciation.
Cette mesure faite au laboratoire équivaut à une préparation méca-
nique intense du sol.
La perméabilité varie de 0,2 cm/heure à 1,2 pour les sols argileux
et salés, et va jusqu'à 8 à 10 centimètr~s/heure pour les sols
sableux. Les horizons supérieurs très humifères donnent le plus
souvent des valeurs plus fortes. '
Notons que les sols entièrement salés ou les horizons salés d'autres
sols se colmatent rapidement au cours de la percolation. La dimi·
nution de perméabilité ellt toujours plus rapide pour les sols salés
et les sols argileux. ~
La mesure des pourcentages d'agrégats a montré une différence
notable entre sols salés et non salés, ces derniers ayant une meilleure
structure, surtout après percolation. fi est probable qu'au début
l'irrigation n'améliorera pas la structure des sols salés, mais il
conviendra de remplacer les. sels lessivés par des ions calcium par
exemple. Notons enfin que dans toute la plaine existe en sous-sol
une couche argileuse imperméable. Le drainage dewa donc éviter
une remontée de 'la nappe alimentée par les irrigations.
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Nous avons observé de nombreuses fentes de retrait sur les sols
argileux, tant dans la plaine salée que dans la partie cultivée de
l'Ouest. Il est évident que, de par ces fentes, la perméabilité de ces
sols sera plus grande en début d'irrigation, mais ne durera pas.
Présence de sels et nappe salée. - Nous avons, par ailleurs.
insisté sur la nécessité de lessiver dès l'abord les sols salés du centre
d.e la plaine Est; l'irrigation et même au début l'utilisation de l'eau
des pluies peut y suffire, à condition qu'un drainage efficient soit
installé, et que soient empêchées les incursions des marées. Ainsi les
sols pourront perdre une certaine quantité de leurs sels, comme les
polders.
Il serait intéressant de connaître la quantité d'eau qui sera dispo-
nible pour les irrigations, Car l'évolution des sels dans le sol et le
dessalage seront régis par le débit des arrosages et leur fréquence.
Nous n'avons pu avoir ces données, mais elles dépendront proba-
blement du type de pompe utilisé.
Nous avons vu que les sols très sal~s contiennent de 15 à 25 p. 1000
de sels solubles dans les horizons supérieurs; suivant la méthode de
dosage utilisée (dilution sol/eau = 5), on considère que la riziculture
. teneur en CINa du sol
est possible quand le rapport Cs = , d 1 est
inférieur à 15. teneur en eau u so
Or dans les sols ilnalysés, le pourcentage de chlorures varie entre
8 et 15 p. 1000 ce qui donne un Cs de 16 à 30, en prenant comme
valeur de la teneur en eau du sol celle de la capacité de rétention
(50 p. 100). Il est donc nécessaire de faire baisser le taux de sels du
sol.
On est ainsi amené à chercher une évaluation satisfaisante de la
quantité d'eau nécessaire à un dessalage effectif. Nous reportant
aux calculs de DURAND (Les sols irrigables, DHER, Algérie, 1958),
la quantité de' sels fixée par le sol après un arrosage de débit Q.
la teneur initiale du sol en sels étant 5, R la quantité d'eau retenue
par le sol après l'irrigation, et C la teneur en sels del'eau, s'exprime
par la formule :
K= C.Q
Q 1H:-
Si l'on veut- dessaler, il faut que ce rappprt K soit inférieur à S ;
une fois K fixé, c'est la fréquence des arrosages q\Ù déterminera la
rapidité du dessalage. Connaissant maintenant la valeur limite de K,
celles de R (égal au maximum à la différence: capacité de rétention-
point de flétrissement), de S et de C, on peut' en tirer la valeur
minimum de Q ;
d'où Q




0,3 litre par kilo de terre sèche.
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Si nous envisageons de dessaler une épaisseur de 1 mètrè de sol,
cela va représenter une dose' d'arrosage de :
10.000 x 2,7 x 0,3 mètres cubes/hectare = 8.100 m'/ha
'. '
Ceci nous donne, pour environ 1.000 hectares à traiter, un débit
fictif continu, de 10 litres/seconde/hectare, en irriguant tous les dix
jours. Ceci n'est bien sûr qu'une approximation, tar il est probable
que le dessalage.ne sera pas mené tout de suite sur l'ensemble. Cela
dépendra également de la façoH dont le drainage s'opérera.
Correctfpn de l'alcalinité. - En ne tenant compte que du cWo-
rure de sodium contenu dans la nappe des sols à alcali, on en trouve
40 grammes par litre.
On déplace les ions sodium du comple~e par addition de sulfate
de calcium mais on sait d'autre part qu'en présence de chlorure de
lilodium la solubilité du sulfate est fortement diminuée et n'atteint
que 6 grIl dans le cas présent. On peut donc penser que le rempla.
ll;ement ·de Na par Ca ne se fera que lentement, quoique la solution
au contact' du sol soit vraisemblablement moins concentrée que la
nappe. TI ne faut donc pas s'attendre à une amélioration rapide.
Néanmoins irrigation et drainage doivent amener un lessivage
des sels qui rendra plus soluble le sulfate de calcium. TI faut enfin
que l'on dispose de sulfate ou qe gypse en quantité suffisante. Les
doses applicables sont variables ;' le plus couramment on utilise
de 5 à 10 tonnes par hectare répandus à la volée ou mélangés au
sol. TI faut faire suih-e le traitement d'une forte irrigation, et bien
surveiller le drainage.
J?ichesse en éléments fertilisants. - Tous les sols sont riches
en matière organique, 3 à 4,5 p. 100 pour les sols argileux, jusqu'à 10
et 15 p. 100 pour les sols limoneux et argilo"-limoneux ; ceci pour
les horizons supérieurs, mais les horizons sous-jacents en sont aussi
pourvus. Mais cette matière organique n'est que partiellement
humifiée, d'autant moins que les sols "sont plus argileux.
L'azote es): à peu près partout déficient, sauf dans les sols limo-
neux et mieux drainés.
Le complexe' absorbant a une capacité principalement liée à la
présence de' colloïdes argileux, renforcée partiellement de colloïdes
humiques ; elle atteint 60 milliéquivalertts pour 100 g et dépasse
couramment 30 milliéquivalents.
, Le complexe est assez fortement saturé en tous éléments échan-
geables et, dans.les sols salés, le sodium prend une certaine impor-
tance, donnant des sols salés à alcalis. Notons qu'il est sOl,lvent supé-
rieur au potassium. En outre les taux de magnésie sont toujours très
importants, ce qui peut ajouter à la compacité de certains sols.
Les réserves sont généralement bonnes, mais moins fortes en
phosphore, ainsi qu'en potasse pour les sols a;rgileuxdelaMasokoenjy.
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Notons enfiri que tous les sols accusent des teneurs très faihles en
phosphore asspnilahle.
En résumé l'élément qu'il semble devoir êtTe apporté, et qui est
primordial pour la culture du riz, est l'azote qui pourra être essayé
soit sous forme de sulfate d'ammonium, soit sous forme d'urée, en
respectant le temps de latence de cette dernière.
Prorils -T'y-'p-es
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1>'>~'~':1 Argtla - Umoneux polyédrique
1~.~.:j::~~J Sablo- limoneux lamellaire
~ Argileux pla1iotiq~
li:::~"':':-:::~~~ Sableux psrUculsire
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EJ!.suite les phosphates devraient donner quelques résultats,








Le riz, déjà cultivé dans la zone d'Ambalabe, est le premier objec-
tif de l'irrigation corrigée et de l'aménagement des terres salées
pour lesquelles il convient dès l'abord. Nous avons vu qu'il,suffira
d'une régularisation de l'irrigation pour que la'culture soit très
bonne dans la partie Ouest où il sera même pDssible de faire deux
cultures par an, à condition de drainer pour éviter la remontée des
sels du sous-sol.
Ces d'eux cUltures de riz seront plutôt réservées aux sols peu per-
méables, argileux. Les autres porteront du riz seulement en saison
des pluies, alternant avec des cultures dérobées en· saison sèche.
Au sujet des besoins en eau des~ultures de riz de saison sèche
(vary jeby) et de saison des pluies (vary asary) l'examen descal.culs
d'évapotranspiration effectués par RIQUIER selon la fonnule de
PRESCOTT, sur les données relatives à la Station de Port-Hergé,












































Ceci nous donne une' différence totale entre évapotranspiration et
~uieB : .
a. Pour un riz de saison des pluies (février à mai).
, Moyen' rendement 160 + 215 = 375 millimètres.
Fort rendement 47 + ~22 + 311 = 580 millimètres.
b. Pour un riz de saison sèche (mai à septembre).
. Moyen rendement 215 + 215 + 256 + 298 = 1.199 millimètres.
Fort rendement 311 + 288 + 296 + 331 +386 = 1.612 millimètres.
En prenant comme coefficient d'efficience 0,65 pour les sols
argileux cela nous conduit aux besoins respectifs d'irrigation de :
. .
575 mm,. 890 mm, '1.850 mm et 2.500 mm.
o
!
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Il faut donc compter sur un volume total d'eau à fournir en saison
d~s pluies entre 5.750 et 8.900 mètres cubes/hectare et en saison
sèche entre 18.500 et 25.000 mètres cubes/hectare.
Comme nous pouvons adopter, compte tenu des qualités phy-
siques du sol, un module de 1.500· mètres cubes/hectare, ceci
représente un maximum de quinze arrosages tous les dix jours en
saison sèche et six arrosages tous les vingt jours en saison des
pluies, demandant un débit fictif continu de 1,5 litre/seconde/
hectare en saison sèche et 0,75 litre/seconde/hectare en saison des
pluies.
Ces indications ne doivent être considérées que comme des
approximations; si l'on veut économiser l'.eau, il faut se livrer à des
mesures journalières des précipitations et de l'évaporation, ce qui
suppose l'installation de quelques instruments météorologiques, à
moins que l'on ne se contente de mesurer la concentration saline
de l'eau de submersion de façon à irriguer pour remplacer l'eau
quand cette cmicentration devient trop élevée. C'est dans le cadre
du Secteur de Paysannat que les essais devront être faits sur un
certain nombre de sols cartographiés.
Pour ce qui est des façons culturales, préparation des pépinières,
dates de repiquage, il convient de se reporter aux normes établies à
la Station de Marovoay.
B. - AUTRES CULTURES
Nous avons vu que plusieurs types de sols sont destinés à la
riziculture. Nous avons également signalé l'intérêt de cultures
fourragères puisque la région est peu riche en pâturages naturels.
Les zones plus sableuses resteront d'ailleurs des pâturages, étant
trop perméables.
On a signalé, comme pratique améliorante des sols salés, la
rotation qui combine le riz avec le trèfle d'Alexandrie.
De même devront être essayées les rotations du riz avec les engrais
verts comme Sesbania aculeata et Crotalaria juncea, dont les
qualités améliorantes sont reconnues.
Mais il reste les alluvions limoneuses récentes de la Mahajamba
qui sont valables pour des cultures sèches.
L'arachide, déjà cultivée sur baiboho dans la province, doit être
- tentée ; on la fera alterner avec des engrais verts et on lui fournira
tout d'abord des engrais phosphatés (phosphate bicalcique à
75 kilogrammes/hectare) ensuite pour chaque culture un engrais
composé PK (21-16) à 150 kilogrammes/hectare.
Semée le 15 janvier, l'arachide bénéficiera en moyenne de 366 +
230 + 55 = 650 millimètres d'eau. La plantation sera faite en lignes
et l'assolement typé Marovoay, avec engrais vert e,t pâture.
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L'arachide nécessitant des prise-vent, il suffira de défricher la
forêt en gardant' des .bandes boisées perpendiculaires a.ux vents
dominants.
Les haricots sont également à
O
essayer. Le manioc fournira de bons
rendements sur les zones bien dJ:ainées, on le feraaltel11er avec des
légumineuses (Vigrta). .
Enfin le paka venant à' l'état spontané ou subspontané, cetté
culture peut être envisagée en aèçordavec la F.I.T.I.M., celle-ci
accordant des facilités aux cultivateurs désirant se lancer dans cette
culture.
IV. CONCLUSIONS
CLASSES n'UTILISATION DES SOljlj
La ca.rte de la plaine d'Ambalabe n'est pas ~e carte d'utilisation
des' sols. Mais il est facile de reconnaître des classes Ruisque nous
avons déterminé la vocation des .différents sols prospectés.'
\ Dans cet esprit, les correspondances. suivantes peuvent êtré
- établies avec les classes, d'utilisation habituelles :
- Classe 1
Classe II A
· Classe II B







AIluvion~ récentes de la Mahajamba (type 6) ;
Alluvions argileuses Masokoenjy (type 2) ;
AIlu'1ons argilo-sableuses Masokoenjy (3).;
Alluvions argileuses SII1ées(5) ;
Alluvions argilo-Iimoneuses de la Mahajambà (4) ;'
Alluvions sableuses~okoenjy(7) ; ,
Sols ferrugineux tropicaux rouges sur grfoS.
La plaine d'Ambalabe montre donc des caractères certains de
fertilité. Seule se pose, pour la partie orientale, la question de la
salinlté, jointe à celles de l'irrigation et du drarnage. .
La population, assez nombreuse au canton, et son choix pour un
Secteur de Paysannat doivent permettre de mettre les sols complè-
tement en' valeur. ,
"-~ ~ES~LTArS ANALYTIQUES
Les pages suivante's présentent' les résultats des analyses de
quelques profils représentatifs des types de sols décrits.
, Les analyses ont" été .effectuées au Laboratoire de Chimie ·de
l'I.R.S.M., selon les protocoles du «Formulaire des Méthodes
·Analytiques de l'I.R.S.M:", Tananarive, janvier 1959.
------------ -----------
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, 1 ......•....... 6
2 ; .. 5 X
3 ' 1
4, '..••• -., 2
5 ...•• '......... 7
,6 • .-..•'•..•.••.• - 2
7 ••••..•......• ,4 X
8 , , 5 X
:9 5' X
10 ,........... 1 X
Il , : 2, X
12 ' , 4
13 ..........•.•• 6' X
14 : '..',. 2
15 -.:...... 2 X
16 ..'...•....... ,. 3, X
~7 ' ~ 2 "X
17 bis l X
18 ...•.... ' :. 6 X
19 '.. 5 X,
2{) 4 X
21 , 1 X
'.22 5
23- ; ;, ,.. 4
24 :: 3 X
25.' ' 2 X-
26.: , ' 3







Végétation : matsia, tsingetsihetsy.
RECION : AMBALABE
Type de sol : salé
Relief : plaine






LIMON t SABLE FIN 1 SABLE 1 HUMIDITÉSTRUCTURE POROSITÉ grossieréchantillon p.l00 p.l00 p.IOO p.IOO ~quivalente
21 0-30 polyédrique fentes 62,S 24,1 12 0 26.6
22 30-90 à lamellaire 60,S 17,3 21,4 0 30.3
23 90-120 74,6 6,8 17,8 0 42,9
MATIÈRE ACIDES ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLESNUMÉRO HUMUS CARBONE AZOTE .---






NUe 0échantillon p.looO p.loo0 p. 1000 p. 1000 p. 1000 -
,. Millléiprlvalenta pour 100 grammes
1
1 1
21 18 7 2,4 10,4 0,9 12 4,5 8,2 1,6
.1
6,3
22 10 3 1,8 6,2 0,5 13 2,6 4,7 0,6 6,9











d'échange des bases 1 PHOSPHORE 1 \ SELS












51 5,8 0,010 3,3 3,6 1,4
1
5,8
22 23 14,8 63 5,4 0,010 2,2 2,7 1,3 9,8
23 14 7,5 45 5,2 0,015 2,5 2,7 1,2 15
1 1
Profil n° 20
Végétation : savane arborée
RECION : AMB~LABE
Type de sol: humifère limono-sahleux
Relief : plaine































202 S--6O lamellaire bonne 41,1 22,2 35,3 0,5 47,7






NUMtRO HUMUS ACIDES CARBOl'!E AZOTE
1




K,O 1 Na, 0éehantillon p. 1000 p. 1000 p. 1000 p. 1000
1
p. 1000






















202 12 2 0,8 7.3 0.4 20 5,9 14 0,6 3,3











1 SELSd'échange des bases de saturation pH assimilableécbantJllon
























202 27 ·23,8 86 6;2 0,010 3,9 4,1 1,2 0,6
203 19 15,4 82 6,4 0,020 2,2 5,9 1,1 2,2
:profil fi ft 171 bis
Végétation : matsia, siras.ira
RECION : AMBALABE
Type de sol: hydromorphe peu salé
Relief : plaine
Roche-mere : alluvions Mahajamba










SABLE 1 ... HUMIDITÉ
















172 bis 10- 60 cm à nuciforme ho e 58,9 23,5 14,8 0 48,1
173 bis 00-120 plastique 38,S 28,3 30,4 2,4 49,2
"
ÉLtMENTS ÉCHANGEABLES


























































. RtSERVES p. 1000


























172 31 20,4 66 5 0,010 2,6 .2,4 1,4 2,8





Type de sol : hydl!Omorphe argileux
Relief : ,laine
-~-
Roche-mère : allUvions MasokoenJa
Drainage: gêné à mauvais.
, !PRQFONDEUR 1
1 1 1 1 \
~\NUMÉRO ARGILE LIMON SABLE FIN SABLE HUMIDITtSTRUCTURE POROSITÉ grosBîer
échantillon oP' 100 p.100 p.100 p.100 équivll1ente
1 1 ' 1 1 1 j
'.
1 !III 0- 40 prismatique ' rente, 66,9 12,3 17,3 0 47,4112 40-120- pl88tique 64,1 18,3 15,5 0 66.1
1
t
ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLESMATIÈRE 0 ACIDES
NUM&lO
organique HUMUS humique. CARBONE AZOTE C/N
1 1 1éChantillon p.l600 - p. 1000 p.l000
Cao }!gO K,O Na, 0
p.1008 \ p.1080.




















1 SELSd'éebanlle d.. h88e' 1
échantillon de saturation pH 888lmilable -








65 j 5,5 '1 0,015 1 4,5 \ 0,9 - 1 1,1 .1 0.3112 45 35 77 6 0,010 1 4 1 0,8 2
-
Profil n° 27
Végétation : savane' arborée
satrabe,' ahidambo
RECION : AMBALABE
Type de sol : sableux.
Relief : ondulé


































ACIDES 1 .. tLÉMENTS ÉCHANGEABLESNUMÉRO
1
CARBONE AZOTE





p. 1000 p. 1000
1
p. 1000 p. 1008 p.IOOO 1
Mi11i~quivalents ponr 100 gramme.















1 1Milliéquivalents pour 100 g. 1

























Végétation : savane à adabo,
safrana, monevika
Type de sol humifères limono-sableux fin
Relief : terrasse
Roche-mère : alluvions récentes
Mahajamba
Drainage : bon





























132 10-50 particnlaire honne 17,4 11.4 68,3
1
1,9 20,4





organique HUMUS humiques CARBONE AZOTE CjN [ 1 1CaO MgO K,O Na, 0échantiJIon
• p. 1000 p. 1000 p. 1000 0 p. 1000 p. 1000




















132 20 3,4 1,4 11,5
1
0,3 35 4,1 3,11 0 0,2 0,2









DEGRÉ i IP~O=~:EI_'__~_RVE-=-~~___ I- SELSd'échange des bases de saturation 1 pH
• échantillon 1
. col K 0 1 P 0 solubles p. 1000






















35 5,4 0,015 2,9 4,3 1 0,1
133 18,1 14,2 79
.
5,5 0,015 3,8 3,5 1 1,8
OBSERVATIONS : Le bourrelet est parfois submergé par les IJ;NU'écs, mais rarement.
•
- REGION AMB4LABE ~'.
Profil ne>, 18
Végétation : savane arborée à
salrana, ahidambô, manevika
Type desvl -: humifère Hmono-sableux fin
Relief :. plaine








NUMÉRO PORO~ITÉI ARGILE LI"'ON SABLE FIN SABLE HUl\IIDITÉSTRUCTURE grossier.













.07 5 l, 45182 - IJl-20 lamellaJre.polyédrlque bonne 37,4 35,0 25,5 0,5 32183 20-60 'lamf"llaire bonne 32.6 23,5 i 40,9 2,2 31
.
MATIÈRE ACIDES ,]j;LÉMENTS' ÉCHANGEABLES
NUMÉRO
organique HUMUS humiques CARBONE AZOTE 'C/N
1 1 1
CaO MgO J{"O No, 0échantillon p.looo p.IOOO p.1000 p,lOoo p. 1000
MiIlléquivoients pour 100 grammes




181 ·69 21,0 6,4 40 2,6 15 6,3 7,8 0,4 0.2
182 17 4,8 2,8 ID 0,7 14 4,8 7,2 0,6 O",-
_ 18;1 8 2,1 1 4,8 0,4 13
-






RÉSERVES p. 1000NUMÉRO 1 PHOSPHORE 11 d'échangy des bôse-s
1
pHéchantillon dt' saturatl~n Bssimllable .

















182 17,4 - 17,4 72
1
6,1, D,DIO , 3,4 3,6 1,1
183 17,3 14,1 82 , 6,5 0.005 2,8 4,5 1,1,
OBSERVATIONS: An-deBBous de 60 cm le Bol cat plus finement Boblew<.
---~~
Profil n° 8
Végétation : 'steppe ct marais à
~ matsia' et lIo1odia
Q.ECION AMBALABE





































82 60- 90 à lamellaire fentes 56,4 27,6 15 0 50,1
82 90-120 plastique fentes ' 58,4 13,6 26,4 O,~ 51,1













échantillon p.1000 p. 1000 p. 1000 CaO 1
MgO K"O 1 NO g 0 Na p. 100p. 1000 p. 1000 -.
1
--T--
























82 15 3,4 1 8,8 0,5 22 3,4 7,1 0,8 7,7 25







NUMÉRO DEGRt 1PHOSPHORE 1 RtSERVES p. 1000d'échange des hases de saturation pH assimilahleéchantilJ";'
1
1 SELS
MilIiéquivslents pour 100 g. p.100 p. 1000 CaO 1




















82 30,7, 18,9 62 6,5 0,015 2,8 2,9 1,5 18,7
83 37,7 18 48 5,1 0,150 2,8 5,4 1,2 20,0
RECION AMBALABE 155
Profil n° 9 Roche-mère : alluvions argileuses
Mahajamba
Végétation : marais et steppe à Type dé sol : salin à alcali Drainage : mauvais
tsingetsihetsy (fll<r matsia Relief : plaine
1 PROFONDEUR 1
il '
1 1 1 1 1
NmffiRO
1
POROSITt ARGILE LIMON SABLE FIN
SABLE HUMIDlTtSTRUCTURE grossier
échantillon p.l00 p.loo p.l00 p.l00 éqniva.lentc
1 1
. 1
1 1 1 1 1
91 0- 20 Polyédrlque
1
fentes 72,1 10,3 15,2 0
1
55
92 20- 80 Plaetique .fentes 64,9 18,7 15,8 0 73
93 80---120 P1astique fentes 74,9 6,4 17 0 81










Na p. 100échan~n p. 1000 p. 1000 p. 1000 p.l000 p. 1000
MilliéquivalCDt~ pour 100 grammes T
91
'\ 30 1 12 1 2.8 .1 ~~:: 1 1,1 1 15 1 7,7 1 18,4 1 9,5 1 1,8 192 16 3 1,5 0,5 21 6.9 8,5 1,1 8,8 18














Milliéquîvalents pour 100 g. p.l00 p. 1000 ' K,O P:a 0 5 , solubles p. 1000
1
"














91 41 92 48,9 25,3 52 6 0,015 3,4 2,4 1 1&












1 .1 1 1
1 SABLE
1NUMÉRO ARGILE LIMON SABLE FIN
1
HUMIDITÉSTRUCTURE POROSITÉ grossier
~chantm"n p.l00 p.l00 p.l00 p.l00 1 équivalente1
191
1

















Plastique - en fentes 46,S 27,7 24,3 0 51,2
.193 90-120 Pl...tique 66,1 5,9 27 0 62,8













Na p. 100échantillon p. 1000 p; 1000 p. 1000 p.l000 p.l000, T
1 Milliéquivalents pour 100g.





















0,7 0,6 4,1 0,4 11 3,7 9,1 0,4 6,1 25
193 32 1 0,5 18,6 0,3 . 56 3,5 13,3 1,9 12,1 20
1
CAPACITÉ SOMME
NUMÉRO d'échange d.. b....
échantillon
1






192 1- 24,7 19,3193 60,8. 30,8
DEGRÉ PHOSPHORE! _____ RÉSERVES p.l000
de saturation pH assiiniJable 1 1 SELS •
p.l00 p.IOOO CaO K,O P,O, solubl.. p. 1000
52
'1
5,8' 0,015 2,9 2,1 1,4 22 "
78 6.2 D,OIS 1,9 3,6 1,6 29




On observe des points blancs en profondeur, d~s probablement aux eels; notODs la forte quantité de matière organique en profondeur et la forte
ProID n° 7.
Végétation forêt sèche et savane
à adabo, bonara, satrana
RECION: AMBALABE
Type dé sol : hydromorphe
Relief. : plaine













EohantiUon STRUCTURE POROSITÉ p.l00 p.100 p.l00 grossier Equivalentep.l00
71 0- 15 PolyEdrique- bonne 28,9 20,8 20,1 24,5 39,5
prismatique
72 15- 80 Particn1aire tre8 honne 12,8 12,4 47,5 26 21,4
13 80"':"'120 LameUaire tres bonne 52,9 13,6 82,1 o . 45,2
il polyEdrique
! j ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLESNUMÉRQ MATIÈRE HUMUS ACIDES CABBONE AZOTE, organiqUe humiques , C/N CaO j MgO r K,O 1 Na, 0EchantiUon p.1000 p. 1000 p. 1000 p.lOOO p. 10001
, MilliEquivalents pour 100 g.
1 1 1 l'
1
1 1 1 1
1'71 ,99 16,6 10,8 57,4
1
1,4 42 - 6,9 6,2 0,8 0,1
72 7 1,2 1,0 4 0,2 28 4,6 4,5 0,1
1
0,3
73 7 3 2,0 4 0,5 8 5,7 6,6 11 0,6
NUMÉRO CAPACITÉ
1
SOMME DEGRe PHOSPHORE RÉSERVES p. 1000
des bases
-
d'~hange de 'saturation plL assimilable'
1 1
échantillo,D









14 66 5,8 0,015 2,9 2,1 1,3
72 10,8 9,5, 88 6,2
1
0,015 2,8 3,2 1








Vêgétation : rizière Type de sol : hydromorphe
Relief : plaine
Roche-mère : alluvions argileuses
sur sable Masokoenja










~chantillon 1 PROFONDEUR 1 STRUCTURE POROSITÉ p.l00 p. 100
1

















NUMÉRO MATIÈRE ACIDES É:LÉ:MENTS :ÉCHANGEABLESHUMUS CARBONE
j
AZOTE
organique humiques CIN Cao
1
MgO 1 KoO 1 Na. 0~chantilJon p. 1000 j p. lOOO p. 1000
1
p. 1000 p.IOOO












1 23,7 0,9 7 9,5 11 0,6 0,0
242 10 1 0,9 5,8 0,5 v 10 11 20 0.4 3,4




'.05>.0"'1 RÉSERVES p.l000d'~change des bases de saf~ation .pH assimilable
1 1 1 SELS




















242 ' 56,3 34,8 62 5,5 0,010 3,8 1 l,il 1,5




Type .du sol ;. hydromorphe
Relief : plaine
Roche-mère ; alluvions argileuses
_sur sable Masokoenja
Drainage : gêné _
NUMÉRo
1PROFONDEUR!
1 ~ ARGILE 1 LIMON 1 SABLE FIN 1 SABLE 1 HUMIDITÉkhantiUon STRUCTURE POROSITÉ p.l00 p.l00 p: 100 grossier équivililentep.l00
161
1












°47,9 1162 50-100 .PI""tique fentes 13,4 38,7 0 40,3




Na2 0échBlltillon p.IOOO p. 1000 p. 1000 p. 1000 p.l000 1 .






1 1 1 1
161 60 6 3 35,2 0,8 45 6,8 13,5 0,4 0,3
162 10 3 1,7 6 0,5 /- Il 8,2 18,7 0,2 0,4
CAPACITÉ
1




















162 30,S 27,6 90 5,3 0,005 3 0,6 0,9 1.2
Protli n° 17
Yégétation : marais et culture
fUi{;ION : AMBÀLADÉ












'ARGILE ~ LIMON SABLE FIN SABLEéchantillon S;rRUCTURE POROSITÉ p.100 p.IOO p.100 grossier équivalentep.100
171 0- 10
. ,
Polyédrique fente1l 62,6 14,6
1




Prismatique fente!! 62,4 15 18,7 0 56
173 ' 30-100 Plastique fentes 66,9 13,3
1
15,1 0 75
, "1 MATIÈRE ACIDES ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO 1 .... HUMUS CARBONE' AZOTE -~--organtque humiqu.. CfN CaO 1 MgO 1 K,O 1 Na,Oéchantill~n p. 1000 p. 1000 p.1oo0 p.10oo p. 1000 , ,











172 34 5 1,4 20 0,7
-
27 13 23 0,4 1.8
173 45 4 1,6 26,4
1





SOMME DEGRÉ PHOSPHORE RÉSERVES,' p. 1000
d'échange des hases de saturation .pH assimileble
1 1


















172 59 38,2 65 5.5 0,010 5,6 0,9 0,9 0,8





Végétation : marais et rizière
RECION : AMBAI.ÂBE
Type de sol : hydromorphe argileux
Relief : plaine























151 0- 60 Prismati'l"e
1
Centes 62,8 14,4 20,3 0 94
152 60-120 PIBBtiqne Centes
1
68 H,4 18,1 0 68
1
-
M~TI~RE 1 ACID,ES , Î ÉLÉMENTS tCHANGEABLESNUMÉRO' HUMUS humiqnes CARBONE AZOTE C/N 1 1orgamqne. CaO MgO K,O 1 Na, 0échantillon..., p.l000 1 p. 1000 p. 1000 p. 1000
1
p. 1000





































! - ! l. 1
,
!
151 51.5 2:.5 50 4,7 000" 1,1 0,9, 1,2 0,4
152 60,Q "i._ "
1





Type de sol :, hydromorphe argileux
Relief : piaf







ARGILE LIMON SABLE FIN SABLE HUMIDITÉ






.1 fen"". ,,1 1 1 1 1
251 0- 60 ,72,6 7,6 18,2 0 60
252 60-120 Plastique fentes 65,7 14,5 17,2 0 77
-
.
j. MATIÈRE '1 1 1 ÉLÉMENTS ËÇHANGEABLESACIDES
NUMÉRO l'organique HUMUS
\
~umlque. CARBONE AZOTE CfN
1 1 1
CaO MGO K,O Na, 0échanûllon p, 1000 p,1000 p. 1000 p.l000 p.1000
, Milli6quivalantu pour 100 g.
1 1
1





1,3 12,8 0,0' 13 9,0
1
21,5 0,6 3
252 39 6,4 4 22,6 0,4 16 9 14,9 0,9 0,5
CAPAciTÉ 1 . SOMME DEGRt PHOSPHORE RÉSERVES p, 1000NUMÉRQ d'échange deab..e. de 8Bt.uratîoD pH ....lmilabla
\ 1
1 SELS6chantillon


















252 54,8 33,2 (il 5,0 0,005 2,8 1,5 0,8 9,1
OBSERVATIONS l'ho"J'izon inférieur, riche en m~tière organique, est l'horizon enfoui de marais.
Profil n° 10
Pente : nulle






















échantillon POROSITÉ p.l00 p.l00 p.100 grossier équiv~leDte
1
p.IOO











102 5- 60 lameDaire-polyédrique . donne 36,0 17,6 ,44,2 1,2 59,2
103 60-100 nnciforme.polyédrique donne 72,2" 18,2 8,0 0 67,2
.
MATIÈRE ACIDES ÉLÉMENTS ÉCHANGEABLES
NUMÉRO
organique HUMUS Immiqu.. CARBONE AZOTE
1 l, 1p. 1000 C/N CaO MgO K,O No,Oéehantlllon p.l000 p.lOOO p. 1000 p. 1000
Mllliéquiv810nte pour 100 g•
1 \ 1 1 1 ' 1 1
.
1 1 1
lOI 29 '9 il 16,8 l," 12 12 17,5 '0,8 1,2
102 8 3," 1 4,7 0,4 13 7,5 5,25 0,1 0,1









IPHOSPHOREI RÉSERVES p. 1000
NUMÉRO d'écha.nge d.. hae.. de sattuation pH 1 aeeimUahle
1 1





















0,005 2,9 1,4 1,2 12,5
Profil n° 21
Pente : nulle '"
Végétation· : marais Il volo,
harefo, sarohitra
RECION : AMBALABE
Type de sol: hydromorphe argileux
Relief : dépression























0-10 - 55,7 15,1 . 26,6 .
1
0 43,S
212 10-80 M...ive et plastique - 35 16 46,S 1 41,7















Na, 0échantillon p.l000' p.l000 p,1000 p.1000


















2,2 0,6 9,3 0,4 24 3,6 9,7 0,3 3,2




























212 21,4 16,9 ~~ (?) 5,5 0,005 1,8 5,6 1,6 6,3 (à 50 nul213 22,7 13 5,2 0,010 1,8 . 3,2 2,0 11,0
IMl'RI'MEBIE NATIONALS' -'-T.,NANAB1V'B
.Tihige : '500' -ex. - Dépdt Ugal : Déêen:lbre
.' 4" trimestre 1960 [3'1'1'1-60] ..
Officeœ~Qechen:he Scientifique et Technique d·Outre·Mer






.f!tltlOn d. po""paljt Pl
SolS ferrugineux rouge gréseux
Mah(/jamba (micacés)
! ~ F.iblement hydf'lllTlOl'phes argiiJ~imllfll>ux SIJl' sable
R ':': IlyOromorphes "'lilo -limoneux peu salé
l' ", l Sale's àalcali argileux




~ H1HLlAJ.ISA .. PetiT BEQ(j(





~. ~i ...;ère eL escarpement., Rout.e et Piste
~--------.. Sable ro Village
/"-... Cou"'be de niveau DépressIons
o Sols de mangrove
~asokoenja (non micaces)
l : Jo,:: 1 Hydromorphes argileux
1 1 Hydromorphes argilo- sableux
[ 1 Sabla- argileux sur sable récents





















Notices sur les cartes d'utilisation des sols
1. BOUER J. et ROCHE P. - Feuille d'Andilamena (2' p.).
2. RIQUIER J. - Feume d'Ankadinondry et _d~ Bab~tDille (28 p..
12 figJ. .
3. BoslERJ. et HERVÎEU J. - Feuilles de Marovoag (50 p., 1 fig.)
4. BOSSER J.et HERVIEU J. - Vallée del'Onive (2 feuilles) (44 p.,
1 dépIlant).
5. BOSSER J. et RIQUIER J. - Feuilles de Morarano-Amparafaravola
III Ambohijanahary (lac Alaotra) (54 p.). .
6•. VIEILLEFON J. - Feuilles d'lmady (89 p., 5 ftg.).
7. VŒlLLEFON J •. - Feuille de la Manandrotsg (l!5 p., 1 fig.).
8. VIEILLEFON J. - Feuille de· la Mananantana (48 p., 1 fig.).
9. VIEILLEFON J.. - Feuille de l'Ankona (25 p.).
10..HERVIEU J." -=- Etudes et possibilités de mise en valeur des sols de
la plaine d'Anosibe (88 p.).
11. HERVIEU J. et RIQUIER J. - Notice sur les sols du Bas-Mandrare
(64 p., 1 fig.).
12. Vn:iLLEFoN J. - Feuille de 1(1. Menaharaka (46 p.).
13. BOSSER J. et RIQUIER J. - Feuille d'.AJ1,jiajia (31 p., 2 fig.).
Notices sur les cartes pédologiques de reconnaissance au 11200.000•.
HERVIEU J. - Feuille n· 64. Ambo·vombe.
HERVIEU J. - Feuille nO 63. Ampanihy-Be.loha.
HERVIEu J. - Feuille nO 65. Fort.Dauphin.
Ih:RVlEu J. - Feuille nO 33. Brickaville·Moramanga. ;
• <
